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12e année Ste. Anne de la I'ocati6re (P. Q.) O novembre 1873 ~'uxnér

g,
'Journal du Cultivateuret du Colon, paraissant' tous' les eudis

2diteur-Prop iétaire .d cterMO
FIRMIN HE;PROULX . D. SCHMOUTH
A qui toutes lettres concer- .- - Toutes Ires, correspaon-
nant 1'admniristrationde l'dae, concernant la RZ-
Gazette et les demandes dactioui. devront être di-

pour abonèment deviront recmnt adressées au
étre adressées:franco..,.- Redacteur.

L'abonnement ést de. --
arant, abed'aa-e ANNONO0ES.

8b n nnao.p.pour lère n10 to
moins d une anne. ligne ; ~rne m1.er<In,

a seds ination \etc. 3 uta. par lgne

doit êtr donné a cri - - Pour les annonepa a inng
à ce Bureanî un'mois d'a- terme, coditions bbe-

vance. Les arrérages de- raies.
vront avoir été payés, sans cQue eiix qui déireut 'a-
quoi l'abonnement sera - dremserauxcultivai[r,
censé continuer, malgré annoncent dari. r
la refus de.la Gazette. Gazette agricul-

Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agrioulture doit en âtre la première.
Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité.

S O M M A-I R E,:

Causerie agricolea Do lapioduction des plantes alimentaires.

Revue de la. Semaine: Persécution contre PEglse en Italie,
en Prussu et en Suisse. - Nouvelles de France et d'Es-
pagne.,

Sujets divers La.taille exagérée des arbres ; - Greffes et

plantations vicieuses ; - Greffe conservatrice ; - Labours
nuisibles autour des arbres. - Encore la Convention Agri
cole. - Rôle des animaux domestiques ; - Protection a la-
qselle leur.doifnent droit leurs importants services.,

P4lte chronique: Danger des assurancem américaines sur la
vie. - Retour' de nos compatriotes des Etats- Unis.

Recettes Moyen de rendré les chauss¤res imperméables. -

Graisse à souder.

CAUSERIE AGRICOLE

DE LA PRODUCTION DES.PLANTES ALINTAIREL
S(Suite).

Pour arriver à une production suffisante des plantes nli-
mentaires et surtout du blé, deux choses Font ndces- ires
dan Ila situation actuelle: réduire la supeificie des plaiintes
induiFtrielles et des céréales pour appliqer une plus grande
piifdce à la colture des fourrages et nourrir nin-.i un bd-
tail plus nombreux ; puiii cultiver tous les végtux avco
plns de roin, choi ir les m eillenres variétés dans chaque es-
pèce, pr<parer latterr, cnnvenblErnet, et porter sa richesse
ae pIu brint degré 'possibl8, au moyen des engrais fournis
par lI b(tail, et même y jouter dbs engrais suppléenietaires
si lebesoi' F'en fait sentir. . .

La 'production.sgricole est plutôt uno qrlstion defamier
qu'une qu doe espae ouï en. d'autres termes, o't plu-

tôt par laugrnentation des fumures que pir rcelle de I-rn.
due cultivée qo l'on peut arriver à la production to.
raiqc do tontes les planres aliinentair it'Eri -n i -1

terres, en hz fumant. copi euemnt,. o e.-dire en augn-:
tant la production fourrn;ère, le noibr' des ainom îx et la
masso des fumiers, on arrivera ûrenent à un ueeroi-sijement
régulier et contant des récoltes d'le innte nature. Ce u'et m-
si que par cette voiequ"on peut urriver à l'abai-scment du prix
de revient des produits et ré-ouidr- enfin lu difBuile problcmne
de la vie à bont morchý. problème dont la solution est pres-
que tout entière dans I'agriculture.

Où sont donc les énormes produits que nos terres don-
noient autrefoii ? et quelle est la cause de la diminution
graduello que nous remarquons partout dans lu production
de la terro?

L'homme intelligent et vraiment désireux de rendra ser-
vice à sa patrie trouverait i.i- un bpau sujrt d'étude.'Il
pourrait reconnaître la cause du mal dont souffre la plus ini-
portate do routes les industries, la mère nourricière de tous
les peuple, l'ngriculture vn un mot. Cette étudu'a dej dió
faite dans d'autres pays et partout les concluions out ét6
les mêmes. Pmrtout on a reconnu que la cause ou plutôt.les
causes de l'uuffaiblissenicnt de la production est lu dégoiénres-
cencO des plantes, l'appauviissement des terree et l'oubli
des saines doctrines egricols--

Le Canada est una terre féennde qui ne demande que du
travil, de la science et du cipital pour prendre l premier
rang pnrmi eg payi ngricoles. Cepndaot malgré cette fd-
condité de notre sol, nous sommes obligéi du demander' aux
étrangers une partie considérable dus choses les plus néces.
saires à notre aliment:;tioa.

Oa a rép(té à satiété quo lo Canada est un pays essen.
tiellement agricole, néanioin!<touit i. été orgioisói, ce nouq,
pour fairo rtflurr vers le haut ecommerce tous les uiycns.uds
succès et'les 'détouroer'de' la! terrc. L'intruction c.a, polr
ainsi direchassée de l'agricuIturo, l'argent et lo crédit lui
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mentations nom re3ustes, ont Su en peu ann ce, rans ormer
l'agriculture de leur patrie ; l'Allemagne edi redevable à ses
Schireff, ses Thaër, ses Sehwertz, ses Liebig, de ses récents
succès rgricolcs, les expériencs des Valmont, des Boussin-
gauit. des de Gaspiria, des Bonfils, des Darblny, des Ville,
des Vilmorin n'ont pas peu coutribné à améliorer l'mgricul-
turu française.

Mais tn Canada, on semble igoorer la haute valeur de
l'exp'rimcntution pratique, et aucun expérimentateur sé-
i-icx ne s'est, à notre connnissance, livré à des cssis dCe cul-
fure concuuts. Aussi ne poFEdous-nous aucun chiffre qui
pui>Fe faire connaitre aux Cultivoteurs arrièrés et appauvris

par de faibles récoltes continues, que telle variété de plantes
t férab. à telle autre dans le sol qu'il possède, et que

tr- rgrain ett plus convenable que tel iutre.
Nous pourrions bien rappeler ici les résultats donnés par

les esais faits dans les pays étrnngers, mais ces résultats,
obtenus sous de- climats uop diff"rents du nôtre, n'ont au-
cunc valeur abboliie. Leur seul nuerite est de pouvoir four.
niir à ceux qui voudraient entrer dans cette voie d'utiles ren.

eign(rentu sur lI manière d'opérer.
C'ee ù, ce titre que nous allons f.ire conuuîtro les excet-

Dies cxpérieuces cntrepriscs sur la cul.ure du blé, pendant

Année 1868-1869
La première parcella reçut 825 lb.. d'engrais complet et

donna 24 minots 3 galons.

La 2e.
La 3c.
La 4o.
La 5c.
La Ge.
Lu 7c.
La 8e.
Ln: 9,.

690 lb3 d'engrais incomplet, donne......
690 9 Stassfurt...............
690 " 'Lamothe...............
9 mts. de noir animîul (fio) .............
18 " do ceudres v(getailcs ... ;.........
20,000 lbs. do fumier de chevaux......
20,000 " " de bouf .........
20,000 " " cu couverture...

La 10e. sans engrais .................... ...

Mta. gala,
22 8
16 8
16 0

12 0
12 i
13 2
12 3
11 6
10 2

Année 1869-1870
Les têmes parcelle, n'ont reçu ni engeais, ni mandomaats

mt. aia maa. gals,
La lre5 n donné 18 2 La 6me. a donn4 9 . 2
La 2de. " 15 4 Ln 7me " 19 6
La 3ame. " 13 8 La8moe. 17 4
La 4me. " 12 8 La9nme. ID, 3
LaSme. " 7 6 La 10mo. 1

I
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font complètement défaut. ces dernières années par un agriculteur fracçais M. Pau
Oui, voilà le vrai, le grand malheur de nos temps actuels: Guérin.

l'homme instruit et intelligent, no croit pouvoir faire un -Le blé végète mal, dit cet éminent ogriculteur, sur les
meilleur usage de ses hautes »capacités que dans les profes terres légères, les terrains crayeux, les sol humides; les ter
sions libérales; et si, à ces moyens de succès, il peut ajouter rains acides.et les sols pauvres.
un certain capital il se lance dans l'industrie et le plus sou. Ls terrains qui lui sont les plus favorsbles sont ceux
'vent dans le commerce. qui'Eont perméables, profonds, un peu argileux-et de ma.

Il existe pourtant de bien nobles exceptions à cette règle. yenne fertilité.
Un certain nombre d'hommes instruits consacrent leur is- " Sans êtro toutes aptes à la culture, to'tes les terres sont
truction et leur intelligence à l'avancement de l'agriòulture ; susceptibles d'amélioration le re, les aeeesc . par letravail, les amendements
plusieurs capitalistes ont placé une. grande partie de leurs et les engrais.
capitaux dans l'industrie agricole. Grâce à ces illutres pion- " En agriculture, dit M. Ville, il faut connaître d'abord
niers, nous sommes convaincus, que l'agriculture pourra la richesse naturelle des terres. Aucune peine ne doit nous
piendre un nouvel essor et augmenter considérablement ses " coûter pour acquérir cette connaissance, qui prime toutes
produits4 "Mais leur nombre est encore bien petit, trop petit " les autres, puisque sans elle, on agit au hasard ; si vous
même pour amener la transformation" rapide qu'exige notre " craignez votre peine, ne soyez pas agriculteur. L'agricul.
état actuel. ture n'a été appelée le premier des arts que parce qu'elle

La force de la routine continuera encoreî-ongtemnp', en " est un perpétuel combat; tout l'intéresse, tout réagit sur
dépit des bons esemples donnés par ces hommes, à suivre les " elle': la pluie. le soleil, le vent, la sécheresse, la nature du
vieux errements, à appauvrir notre sol, ànous conduire à la " sol, les habitides locales, etc.
ruine, et à BOUS obliger de demander à l'étranger le blé qui " Le blé doit trouver dans le sol les éléments nécessaire
doit nous nourrir. , à la végétation et à son développement. S'il ne les y. trouve

Nous disions cn commeçit cette causerie que le choix pas, il faut lui appliquer la somme d'engrais susceptibles de
des meilleures variétés de plantes et la fertilisation du .sol lui faire produire le maximum de récolte et, au besoin, ajou.
sont les eux grands moyens d'augmenter la production ; ter, s'ils font défaut, les éléments -minéraux et organiques
niais ce choix des plantes et cette fertilisation du sol de. propres à entrer dans son organisation.
mnudent des conuaitsances préalables que l'expérience seule M. Paul Guérin a expérimenté sur environ 75 variétés
peut donner. Or, nous manquons de cette expérience, nos de blé semées sur des sols de différentes compositions.
hommes, même les plus désireux de travailler à l'améliora. Dans les terres argileuses profondes, les variétéa les plus
tion de l'agriculture, n'ont pas encore osé entreprendre les productives et qui ont donné les .graio les plus abondants
essais nécessaires. et les mieux nourris.furcot le blé de Saumur, le blé de

Ce n'est pourtant que par ce moyen que l'on démontrera Saint-Laud, et lo Chiddum. Dans les sols argileux ordi-
nux cultivateurs les avantages incontestables d'une culture noires, les terres calcaires, et les sols siligo-calcaires, la blé
progressive. C'est en vain que nous donnonsconseils sur con- de Eaury, l'Archer's prolîc et leared-chof dantzic don-
selb, que nous cr-ions: améliorcz vos procédés culturaux ou nèrent les meilleurs produits. Dans les terres sablonneuses
vous vous ruinercz, que nous leur.enseignons les bonnes pra- légères, ce furent le spr1din9 -red, le silucr drop et le blé de
tiques ; lous perdons notre temps, si nous ne pouvons leur T ·uié. Dans les «soli profondément humifères, toutes les
prouver, au moyc des chiffres, que leur sybtème actucl est variétés ont bien réussi, mais les plus productive. furent le
ruineux et que le système enseigné est meilleur. Suunir, le dantzic ylellov, l'opos Yond toscan et lopearl--ed-

' Plusieurs pays agricoles sont mieux partagés que nous chof.
sous ce rapport. L'Augleterre a eu ses Adamson' ses Hun- Pour reconnaître la valeur des divers engrais, le terraia
ter, ses Douglas et ses Whittiogton, qui, par leurs expéri- fut divisé en parcelles d'un arpent chacune. Voici les résaul-

--------- n ' . A tats obtenus
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Année 1870-1971
Une Pro nièro parcelle fumée avec 825 lbs. d'engrais coir-

plet adonné 27-minots 2 gallons.

Une 2do. avec 34,000 lbas. de fumier de moutons 29 3
Uen 3me.L 34.000 do boeufs 22 9
Une 4me." 34,000 de chevaux 25 7
Une 5meBparcello-sans fumure............. . 11 S

Année 1871-1872
Une première parcelle fumée avec 825 lbs. d'engrais con-

plot a donné 25 minots 3 gal'on.'

Une 2de. avec 41,000 lbs de fumier de moutons 35 0
Une 3me. "41,000 do boefs 24 3
Une 4me. " 41,000 de voches 21 2
Une 5me. " 41,000 de chevaux 25 5
Une 6me. Eas eDgis..................... 11 0

Année 1872-1773
Une première parcelle fumée avec 825 lbs. d'engrais com-

plet a donné 16 minot 7 gallons.

Une 2de. aven 825 bs. de noir a::oté ............ 14 0
Une 3me." 825 lbs. de phosphate azoté...... 15 4
Une 4me. " 825 lbs. de poudrd d'os............ 14. G '
Une 5me: " 45,000 lbs. de fumier d moutoos 41"' 3
Uue 6me. " 45,000 lbý. de fumier de baf-... 21 0
Une 7ne. " 45,000 lb-. de fumier de chevaux 26 2
Une sme. " 45,000 lbs. defumirer de vaches 15 9
Une 9mo. parcelle sans engrais..................... 10 3
C'est par des expériences analognes que l'o pnrýiendrait

à déterminer quelles sont, en unnada, les variétésdc plantes
les plus productives et-quels sont les cngrai les plus couve-
nables suivant les sols.

Il n'est pas nécessaire pour cela d'expérimenter sur de
grandes étendues ; une petite place dans le jardin muffirait

pourquoi ce malhCreux. foule ainsi aux pieds les lois do
Plhonneur ct de la religion. - .

C'est le 20 octobre qu'on a comrpencó à ppliquer les d-
crets dcspoliation. Le prince Odieca!chi, as ité des mutres
délé s'de la Munjeipnlté, de ténuin de notlir,.q d':-
gents de police t do gend5rm poursuivit lui.imee l'cx-
cution des d(crets. contre Jes Jésuites. C'est done ons si
ordres que s'eFt aecomplie 1'•;!rpropriittion du Gcýù, dc
Saint André du Quirinul, du Collhge romain appartenant aux
Jéstites. Cbose remarquable et qui fait bien voir l'ingrati-
tude des misérablrs qui se sont faits les agents de la révolu-
tion le notairc Bobbio, qui n ignifié l'expropriutinn du
Gésù, est un ancien élève des Jésuites. Jusqu'en 1870, 'il
leur avait montré beaucoup de dévouern t et la Comup 'gaic
avait en lui noe pleine confiance. Mais lambitiou, l'espoir
d u s'enrichir l'ont fait opa Ner du côté des voleurs. _ -

Après les Jésuitc, plusieurs autres ordres religieux forernt
expropriés; ainsi les cauvents (le Saint Laurcnt tII Lucina,
des Clerc-Réguliers-Mineurs et de S. M. dû l'Ara Cli deo
Mineur-.Observants de Saint François sout maintenant la
propriété du gouvernement.

On a antarellement protebté contre ces vols à main armée.
L'a protestations den. enlle'ges étrangers, celle dn Vic.nriat
déelaraut les droits du Pape sur les instrument.i àd'astroo
maie et les livres scientifiques de l'ob4ervutoire et lu cabinet
de phvique, colle du Général des Augustins prouvàbt que
la bib:iotheque Angeliqn doit être réunie i ceHe du Vati-
can, celle de,' consuls du Portagal et de l'Amérique 'lu Sud
invoquant leurs droit.s sur les possessions francisaines et
leur bibliùthèque ont routes eu le même sort. Les spo!iateurs
ont courégistré ces protestations;- mai- ils su àont conteontd
de dire que le gouv'erneuicnt aurait le regret de n'en pouvoir
tenir aucun compte. Que de trésorsscientifiques vont dispa-
raître dans cette dévastation entreprise pur la révolution
italienne!

umplement à donner des résultats concluant,. Mais ce n'est pas tout, le syndic de Rone croirait son
ouvre incomplète s'il >'arrêtait en si beau chemin. Après

RM UE IE CA SEAINE uvoir fait arracher les colonnes placées devant les portes des
palis et des églises, il se propose maintenant de faire enlc-

Les nouvelles qui nous arrivent de l'Italie sont de plus ver les escaliers extérieurs et les rampes en éventail qui con-
en plus navrantes; ce sont toujours les mêmes persécutions duisent à ces mêmes palais et à ces mêtnes églises. Si un
contre le clergé catholique et surtout contre les or<res reli- pareil projet est mis à exkcntion, un grand nombre d'églises
gieux. Les spoliations se poursuivent toujour> avec une nr- ne pourront plus être visitées à moins que les visiteurs no
deur infernale en dépit des protestations des pauvreä spoliés. paent par les fenêtres au moyen d'échelles de cords.
C'est toujours laforce qui prime le droit. Les croix mmes doivent disparaître entièrement. C'est

Appuyd sur la Prusse, qui lui a presque promis bon cou. le sort que vient d'avoir celle do la place Barberini. Cett
cours à condition qu'il fasse disparaître tout vestige de eu- croix avait déjà été nbattue le 2octobre; mais les Révérend.q
tholicismo eu Italie, le gouvernement piémontais est décidé Pères capucins l'avaient tout aussitôt replacée sur son pié-
à tout accomplir pour la ruine de l'Eglise et à tout braver. destal. Le syndic de Rome est venu à l'aide des malfaiteurs
En conséquence il se livre à des actes de vandalisme et de et a donné l'ordre d'enlever la croix, ous le futile pré-
cruauté que les révolutionnaires les plus furieux n'avaient texte qu'elle gênait la circulation.
osé entreprendre depuis l'invasion des barbares. Ce fait, comme on le conçoit, a vivement indigné les Ca-

M. le Comte Pinucini, le syndio de Rome, et en m9me tholiques do Rome et tous redoutent de voir se renouveler
temps l'agent le plus actif de l'impiété italienne ne rêve que les impiétés des iconoclastes, à l'égard des Madones -qui
volF, spoliations et destruction. Non-seulement il veut chis. ornent les rues de Rome.
mer de Rome -tous lcs ordres religieux, mais encore il Pendant que la Religion est ainsi insultée dans la capi-
cherche à détruire tous les chefi-d'Suvro de la science ee. tale même du monde outholique, le gouvernement piémontais
lésiastique accumulés pendant douze à quinze siècles par la ne ménage pas ses tracasseries envers le gouvernement fran-

imunificence des papes et le labeur des chrétiens. çais. Ce sont tous les jours do nouvelles taquineries faites
Pour réussir dans son ouvre abominable, Piancini s'est pour exciter la susceptibilité do la France. On dirait vrai-

adjoint un prince romain, le prince Baldassor Odescaloli, meot que l'itulie est chargée de faire naître quelque cas &
appartenant à la famille do grand pape Innocent XI, et fils.guerre et de donner ainsi une raison à M. de Bismarck do.
d'une sainte femme dent les larmes et les prières 'ont pu faire uno nouvelle invasion en ranco.
le retenir sur le bord de l'abîme. Mais Ic prince OdeEcalchi' Ainsi le gouvernement italien, vie.nt d'intimer aux com-
appartient aux soçiéts secrètes; cette circonstance explique munautés religieuses françaises de se 'faire naturaliser ita

-t-
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liennes si elles veulent conlinuer leur enseignement. On ne
leur a donné pour cela qu'un cilai de cinq jonrs. Cet ordre
e lij) été donné nux Soeirs de la Croix de Poitiers et aux
reîtgieu>es du S'cr&Cur. Les nutres coiîmunautés fran-
ç:iics cn eigr.rltes ne tnrde'rout pas è être soumises au
mdmue traitunlit-îîr. Comnie il est fbcile de lo coucevoir, le
gouîverunwnt frarç iis reziaent vivcnicnt Tir-râtitudo d'un
tel precód. a

- En Suimr. il perd-eutioD contiiue sas reneiîc contre
la relgiroi cilîhl qui'. Ti>ns les pi êtres qui restent uttschý'L
nu S.in: Siég" Font ehsée de luirs cures et remplacés par
dii. upo.i t.. A la plice des vérit.bles pateurs on no voit
plusý que des loipq affniuiis de la tri n:pp dte Lry-on. Mgr.
Neîni:ld vient d 'onnuir ce!- intrum dans une lettre
pz,-tolrl la qi p:isera la po-iCritë tomme uuu preiive de la
fnrieté du eoirage i--veieab!e et de la puteruelle bwité de
I z i re pe r, ('cute.

)'un autre ôti. les nutorités de lu Suisse ne trouvent
pas que l,1 pr>ec-:tion contre les catholiquies rorche Oas z
vii-i -u innt E ure désir'. EHes ont, e coin-sq ueniice uou)l1 Uit'
ire Comm ri r tionti' dort Ie but et d'orgiier la per-
ecýitino uiir ne b i-e· ff crive. L t'ropo-itin. émise. par
ei tco i.n ýoîut mirItenanIt adopti. Eh-4s ré%elnt
cli z clý r,îurs uil hin, infer'îslîi cntre :glige. Ces
pr tomi -. -o ti e r que. bila lj-e ei jraitique.liu
fiorunoin réîo uriînn:ire rure niîîijitîc elerelbe ià imendre
par Ior le nJout-i lhlhqu. Njus >iguaiuiis à nos lecteurs
1-, Hitîn'Ve . i, vHii nt, -

On prépare en outre une loi poufrexiler tous les éyeques
qui.ne se soumettraient pas àux empiètemOnts iniqueÈesde
l'auntorité civile dans le dçnarioe religieux. Si.0etto loipasse,
et elle passera à moins d'une intervention providentielle,
nous verrons bientôt tous les évéques prussienspre'ndre le
chemin de l'exile pendant que les iedx cutho1iues -recueil.
leront leur succession.

Mais l'àctivité de M. de Bismarèl ne se 'contente pas
d'orgauiser la perAécution eontre le clergà allemand, elle s'oc.
cupe aussi des éventualits d'une g ierru prochaine avec
quelque-unes des autres puissunces européennes, peut être
avec lu France, peut-être avec l'Espagae, plus prob.ibleuneot
UVC c a première qu-avec la seconde.

Quoiqu'il n oit, l'Allemngne fait d'énormes préparatifs
du guei re et les pourtuit avec une ardeu'r que rien ne saurait
riientir. E le réiganie son arinée et met sur pieds ses lé.
gio n d'e-pious. Ou reti-ouvens derniers dans toou les pays
de l'Europe, en Frnce, en Suisse, cu Italie, en Belgique,
en E-pagoe, etc. Un correspondant prétend mame que tous
les rupporteurs des journaux allemands, installés dans les
jays étraiigrs, ne sout que des espions de la pite espèce et
que les gouvernements doivent avoir l'oil ouvert sur leurs
démarches.

E attendant Bimarek désire avoir une raison defaire
lu guerre à quelqu'un et de lancer ses troups asur quelque
euuemi. La France surtout lui portO ombrage. Voysat
que celle ci fait élever des d.mps fortifiés sur plusieurs points
1;12 sa fi ontit le chancelier. prus!ien en a demandé l'expli-

11). Déj's- "u Pipe d accréditer un représentant auprès ostion. Il a galemenut reclané auprès du gouvernenient du
de., anî&ué , /é/-a Mar#ché,bMaeM1uhou contre l'acte de l'évêque de Nancy re-

2, L o- .îi-alin dis. riocèsps est soumise ria gouverne- con iiudant dei prières publiques en fuveurde ladélivrance
rfln <'éf/é./il. do.Meiz et de Strasbourg. En un mot, si la guerre n'éclate

Dé Dej.s , îux cnnI rits le rreuvoir de' 1novices, r/ an/ori. pas urintre la France et la Prusse ce ne sera pas la faute de
s ,i .' ,.,n.n g i'rt icit,& si,,pri-ir les crds ,xi. M. de Bi-murk.
r'/.,4 ./, ' ar ' ,·r/i az m/jiez touit m/eîtion dunsles églises - En France, l'horizon politique qui a semblé eëndant

r /, /,,, 'c,/. quelque temps vouloir s'éclaircir se couvre de nouveaux
4 1' n /r :oi i'r/cti0n rcc/éuNiqJe. nuages. La propagande radicale y est plus active quejamais
Ou L.' pv'niw ,-î/ *f.er Is c.,7",cués qun ccclés/as et ses conquêtes iucessantes jetteut l'alarme dans l'esprit do

.'q' dor p edr /por.x4ir rni/ir un ffe en &Sse. tous les amis de l'ordre. Les conservateurs, dont la force a
Le tr- tIredlu, de la Sui-, i tes du l'appui paru pour un moment l'emporter sur celle de radicaux,

.tii îUUuver uiiprès dii g'îuvernritiuit de la Prusee faiblissent de nouveaux et abandonnent leurs projets de res-
'un n'irlr lrgiiu cmiholiique diiis les Il- tauration monarchique.

e - f i ration. Elles espèrent ain>i s'attirer les Les divisions umalheureuses qui se sont produites dans l
di 13iiirck et s':îssurer uîî aveuir propère. camp des conservateurs font la force des révolutionnaires et

* 'jaib ix Biiinrek, tout en ercouragirut la Suisse ceux-ci savent proSter de leurs avantages. Aussi sont-ils sur
c'-au.voiî d'inigiîité, saura bien un jour ou l'autre àr- le point de rernporter une victoire signalée en empêcbant la

dir l'emipireu pruien, et l servilité des autorités fedé- Comte de Chambord de prendre possession du trône de ses
i ne l uipéchera pas d'englober la République helv6- pères. Pour le moment du moins, ils ont réassi à écarter la

tique. question de la restauration monarchique et pour eux tout
L- impiétés appellent les vengeances célestes et Bismarek retard est un gage de succès: car ils 'obtiennent ninsi plus

et peuît ar r" encore la verge nu après avoir châtié la France de temps pour travailler les masses populaires et les gagner
pluoir bienitôt la s à leur ignoble cause.

- Lu- deuières nouvelles de l'empire prussien annoncent - L'Espagne seule nous donne donc 4uelque iotif d'es-
ld co:îtnîîuatrou de la iireécution ardente qui s'y fait contre pérance. L'ilustre Don Cur½s, aidé de ses peu nombreux,
es evques et tout lclergé catholique nu profit de cette tuis infatigubles volontairen fait desprogrès ibcessants et

bande de reuégats qui s'ititulent les vicuz cutholiques. s'avaÙce sans relâche vers ni capitale de son royaume.
I n'y a pas d'avanies que l'on ne fusse subir à l'arche- Dernièrenient encore il rempittait une importante victoire

que de Posen et à son fidèle clergé. Toute nomination de sur les troupes républicaines il Miranda. Ces dernièies y
curé fuite par i'auturité religieuse compétente, sans l'appro- perdirent 1,30 hommes. Don 'Jarlos a fait frapper desm&
bation du gouvernement, est considérée comme illégale et le dailles pour perpétuer lo souvenir de cct ç.aotion mémo-
mi'aistrc des cultes de l'empire vient de décréter que tout ruble.
curé, illiglencnt nommé, ait à livrer les régistres de sa pa. D'unautre côté, ]orregarry LoSce.Ios Arcos que No-
roîsse, sans quoi ce. rgistres lui seront enlevés par la force. rionès a abandonné pour attendre.l'issue d'une n1ouvelle crise
Cea menaces ont déjà été mises à exécution à Filchne, à que subit actuellement le soi'isant gouvernéaent de '?a-
Anklam,-à Fulda, etc. drid.
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En anda lesfaits ,oliti ue ont pean d'iciportance qui leur sert de support. Généralement aujourd'hui on greffe

depuisjachte du ministère MloDonald, si loi en excepte fort bas ou fort court;- on trouve que c'est moins difforme
le diner officiel'dorné par la Municipalité d'Ottawa à Sir et plus gracieux. or, tout arbre qui Ee trouve dons de telles

JohnA.laDonald.Lesnouveaux ministresse préparcnt conditions a une singulière disposition à ne pris devenir
à.le faire 6lire dans leurs comtés reEpectifd. vieux. En effet, sans tenir cointe du tacsem'ent da là terre

- La Lógiàlature de Québec est convoquée au 4 dé. extraite des trous, et qui est au noins de six pouces p-r 3
cembi e plrochuin pour l'expédition des affaires. pieds, on no manque pas de placer le susdit arbre 'à fleur

de terre, quelqurfui- à quelques pouces au-dessus ou au-
La taille exagérée des arbres fruitiers desEous; or, dès la fin de la premièr rinnde de transplanta-

tion, le tassemncr1t qui s'est effectu6 a d(jà fit dizpraître le
Nou ce, savons 1commeat quanliier Io procédé barbare coSad de la gr<ffe.ý Oa·ne rnanque'pas ;do niveler le terrain,

qu'on appelle géeér lement la taille des arbres; il nous est d'jouter de la terre ou des engrais. 'J ise-là l'arbre peut
imnpospible ne ne pis liii attribiier, en raison de l'exsr1er:tiond'jotrdîuereudsenai.,îr 1 e-àlrbept
quil n acquie de nos joimr, la derosunoe incessan tera ouffrir, mDi- il ne meurt prs e cuicnsier végète encore
qitalitd ae de orbres. Malheureusement ces noinbrceueq et aà quelques pouces sous terre, mois a 2 rouces, il languit,

iteceaclte mutilations sont trop souvent tout e savoir uire et il meurt presque inévitablement à 4. Je vous demande
iesanpt ; mutilationssont t rsoitiltout le qaoir-fure larbre qu'il nourrit doit s'en mieux porter 7 AssurfÎ>ent
dola plupart des profsseur d'arboricture, et quand on il aura le même sort que son rapport, à moins que laffran-
ouvre les traités où cet art est expCsé, ou croirait lire le bal- obissement ne vicane à son secours ; mais cette chance do
letin d'unebataille livrée contre nos pauvres arbres, qui salut est bien précaire, à notre avis. Après avoir employé,
n'en peuvent plus, et qui er sont bientôt plus propres àgar- en pareil occurrence, toutes les précautions désirob!es, je
nir le bûcher qu'à approvisionner nos Fruitiers. n'Ui jamais vu les arbres enfoncés au-dessous du sol s'affran-

La plupart' des jardiniers attribuent avec un sérieux im- chir, mais toujours je les ai vus périr par la mortification
perturbableà àces savantes résectiuns les vertus les plus fé- des racines, aidée, ou non de la mortification du pied du
condes en bons résultat-: sans taille, que deviendraicnt la de ensée o diti.l'arbre exoé àto 'uiié
formedes arbres', 'équilibre entre toutes leurs parties, le expos cotrop d'humidité
rapport déclaré nécessaire entre leur base et leur huuteur ? Grege conserrotrice.
Ils ne donneraient que du bois et pas de fruits, leur sève Nous conseilIous donc le nacheier que de, arbrew greffes à
toute -ortée aux extrémités dég-rnrrnxt les branches du au moius 3 ou 5 ponces uu-dessàs du collet des racines,
toute.Y. oél e tr ié a:m u sos b edu et de les planter d'abord a cinq, ponces au moins au-dessus
bas...A.. -1l est vrai que, malgré la taille, on arrive souvent lu niveau de la plate-bande où ils doivent uitëricnrement s'as-
aux memes résultats; mais ce qu'il y a de certain, c'est que reoir quand ils auront pris tout leur développement. Ce mode
la taille, telle qu'elle est généralement pratiquée de nos de plantation est peu gacieux, il est vrai, moais il est irès-sa-

jours, va touj'urs raceourcissant la durée de nos arbres. luiaire et indisperns-able pour assumer aux aibres une loiguo
Aux qalités chimériqpes qu'on lui attribue, et que nous existence. Cette pratique e-t de toute importanee ; son mnob-

nions formellement, nous opposons la brillante santé -et la servation est causie de la mort de bon nombre d'arbres déjà en

bonne conformation de certains vieux arbres à haute tige plein rapport i tous les aueurs la prescriveni mais bien peu
de jardiniers lobservent ; elle mérite d'etre recommandée à

que l'élévation même de leurs branches soustraits aux sé- noiveau. On Poubliera moins quar d on saura le genre de mort
cateurs arboricides. Nous leur dirons qu'en Orient il a quintraîne la négligence d'un fait pratique si peu important
été v.o, notamment à Dames, da beaux abricotiers de apriori.
24 -à 30 pieds de haut, également bien garnis de branches Labours nuisibles.
et de fruits dans toute leur hauteur, sans différence ap- ,Un usage moins nuisible, mais g1ni ne manque pas de gra-
préciable. vire, puisqu'il rend les arbres stériles, consiste a labourer leur

Toutes ces idées paraîtront si paradoxales, celles qu'elles périmètre avec la bêche ou tout :aure instrument Iranchianit,
cherchent à modifier sont si généralement admises, quil ,ous prétxte de proprete ou pour pouvoirentre-planier quelques

- legu mes ou quelques fleurs : on fait auLsi périr les ralicelles
nous a fallula plus time conviction pour les pubr. Nousqui s'etalent à la superficie du sol, on voit alors les feuilles
tenons la taille, telle qu'elle se pratique aujourd'bui, pour N'eioler; les fleurs avorent ; la mousse et le, inecies enva-
un procédé,aussi barbare que celui qui conseillerait de cre- biýsent les arbres par cette fifale loi du parasitisme, qui res-
ver un Sil, de retrancher, sans urgýcnce, un membre, sous pecte le fort et accsble le faible.
prétexte de donner plus de force à l'autre. Non, cent fois
non, il ne faut couper ni branches ni membres. On peut Encore la Convention Agricole

mêmc se passer de tailler la vigoe et les rosiers, depuis sur- Dans notre dernier numéro, nous avons reproduit avec un
tout qu'on connaît les procédés du pincement et de 'ébor- extrême plaisir la correspondance de notre ami G. . "t nos
gaement qui sont bien plus en .rapport avec le progrès de la concourons pleinémerit dans l'opinion qu'il émet an sujet des
physiol gie végétale ; c'est à eux quo nous devrons bientôt, gratids avantages que l'agriculture retirerait d'une conuettion
je l'espére, l 'régdnération de nos arbres, surtout lorsqu'ils agricole, de Uunion de tous les cultivateurs intelligents de cette
auront reçu dns leur enfance des soins 'plus judicieux. Province. Mais, en même temps, nous somnes peinés lu peu

Passons-présentement à l'cxposé des autres causes de la d'encouragement que cette heureuse idée reçoit de la part de

défaillance prémtrée de nos arbres. Si elles n'ont pas toute c,e qui y 'sont le r plus concernes. lerontie plus que aous ne
lagaiédpréaturents le es eedn lssn désire de voir réaliser le projet de la convenlton, mais la rédac-

la gravité des précédentes, elles nesont cependant pas sans tion de la Gazette des Campagnes ne peut faire à elle seule la
importance, puisque seules, en quelques années, elles suf- convention agricole, les ardents prumoteurs du projet ne peuvent
fisent pour amener infailliblement la mort d'un arbre, quel- seuls accomplir leur patriotique désir ; puisque les cultivatuursi
ques soins qutPb0 lui donne d'ailleurs, et de quelque bonne nous refusent leur concouru, nous ne pouvons contribuer a leur
constitution q'u'il soit doué par le bon choix des éléments avancement et à leurs succès malgré eux.
dont il se compose. Notre correspondant se fait cette question :" Qui donc pour-

Gr" setpl s vicieuses. rait avoir contre une semblable organisation l'ombre d'une ré-
sistance ou d'une oppositior....?

Tous les' arbres greffés, surtout ceux qui le.sont sur co- : Si l'on entend par opposition cette guerre active qui se lait
goassier et sur prunier, ne vivent que par la sère du sujet souvent contre certains projets qui ne jencontrent pas 'appro-
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bation de tant le monde, nous pouvons affirmer que ce n'est 4 Culture et macbines ; défrichement, labouragdrainage.
pas cette opposition qui empêche la réalis:aioil de la conven- 5 Sylviculture ; arboricuture pfsntationsdiver-es

*tion. Non, on ne s'oppose pas À la convention ; mais on ne Comme on le voit, par ce prolrnmine, le but da conven-
prend pas les moy. ns de la faire réustir. Ce q"ui tue le proiet lion est immense, wilune des quertionîs qii interesent lai.
ce n'est rien autre chose que l'apathie des intéressés, leur len- culture ne seront oubliées ; tantes, an contraire, recevront uno
teur à offîir leur cuilnours i cenx qui tiavaillent activement i attention spéciale. Inutile de dire qu'il n'y a pas de plade ioi
augmenter le bierêtre de Pagrichluîre. poor das d1 scussions poilitiquîes.

Il nous semble cepenidant que si l'on comprenait le but de, A l'ouvre donc, amis cultivateurs, Fachez que, chaque jour
la convention, il y aurait longternps zuic le.projet serait passé de retard augmente de plus en plus. l'infériorité dans laquelle
dans le domahrne de la pr:tiquîe. Nous avons déjà fait connaltre ou a laissé tomber l'art sgricole.
ce but d'nne manière générale et nous croyons en avoir Ussez
dit pour bien faire comprendre les heureux' résultats que les Rôle des animaux domestiques et des oiseaux inseç-
cultivateurs unis obuiendraieit.

Mais en niuendlant que M. P. Benuait, le zélé promoteur de tivores.--Protection, à laquelle leur donnent
l'union des culhivateîurs fasse coninaitre au public les grandes droit leurs importants services
oesions que l'on se proposerait d'énnier dans les assemblées

île la Convention et pour ôter aux intéressés tous prétextes d'i- On sait généralement tous les services que rendent ii homme
gnorance, nous al!ons donner ici un court aperçu de ces ques- et a lagriculture les animaux domestiques et les niseaux in-
lions. . o. sectîsores, mais tout le monde n'est pas encore suffisamment

Le but [a Convention agricole peut ce diviser en deux pénétré de l'importance de cette vérité, pourtant inconitetab'le.
parties principiles :1a. S'enquérir des be>oiis le l'agriculture Je denmande doue la permnission d appeler un moment g
et 2(. Eaudier les moyelis de satisfaire ces besoins. tention des enfants, de la jeunesse agricole et du puble en gé-

neral, sur nu sujet qui iiiteresse hauterment la ociété tout en-Dans liL seances cou,.acrées a l'enquête ag-ricole, les qules-
tions les plus importantes dont on''occuperait seraient ls sui- tiere.

Les animaux domestiques, chacun. la mait etle motldil,
1o. Délimiter par zones. d'après leur situation, les diverss sont ceux qui sont an service de lhomme et iui pourvoient,

régioti agricoles de la Province de Qnebee. par leur travail, leurs produits et leurs dépoilles, a nos beeoins
r 2o. aire onnaite ques sont pourchacun do c~ * - les plus impérieux. Les phlîî utiles ou les plusrénue ot

le Fri d arpen ire rxe lon , c'cude des régnons, le bSuf le cheval, le mouton lu cochon lihat,is ede m e de faie o. eexploita avec leurs congénères, et tous les oieaux de basse-cour'
tio3s et le eot'e de faire zalo:e Je n'entrerai point ici .dans le detail des nornbreux iisage3o. Queltilan chaque zoine le taux des s alaires 7 Ces Fa- tose asn td oslssrie u oSe ee
luire. sont-ils sutfhsants pour louvrier ? L'agriculture peut-elle que nous en fasons et de fous 1 ere

îrm payer? verts: Ps peuvent erre meconnus, mais non ignoresd per-

4o Quels sont lesengraim de tout genre appemo n frtidser r de mait, en eflet, qne ce aont nos auxiliairés
engrui deen e pout lenr appelipau traau fdtlie la

le sol ? A-t-ri fait usge des chaulages ou iar unages? tesens ques peour l s nou t rav a e t err e n sait
* 5o.Qîiel sau les niîjî'irsqu'ai a emloya t chval ua-si de quels secaurs; ils unus sont polir la cîi.iêdn.

bif? ue Ont lmotifs de rferece acordésc ou voyages comme pour la facilité des transporta deatoiis nos pro-
a Pautre de ces moteurs ? d its:t on sait qu'ils nous foornissenît ios meilleurs aiments et

6So. Quelle est l'indastrie f* accompne le béiail de rente: la matiére premiére pour la fabrication de nos ctiaussures et de
engraissement. be-rre-oui.q . nos vetements. Oit sait enifin-et 'est sans doute le premier,encgraisement. berrou h fromage , Procedés suivi, dans ces e pus imnorîant de tous les avantages-que par la prdumtion

spc aos:--debouIchés. l 'sipratd oslsaaigsqeprl ýeùta
7o. Que!les sont les céréales préférées ? Méthodes de cul- de leur fumier ils entretiennent constamment le sol en etat de

fécondite.tIre. Leurs rendem-nts Eont-ils en progrà- ?n
8o. Les plante, fourragères prennent-e!les de l'extension ? Voila, en résumé, le rôle de nos principaux animaux domes-

UiDns quelle propurtion compte-t'on sur l'exploitation lde,, tques.
choux, des betteraer. di trfe, des navets, îes patates, etc. ? Voyons maintenant quel est celui des oiseaux' Celui-ci.

Qiusla sonit les rendements moyens 7 quoique moins oslteiunible, est peut-être encore te-plui« admi-

9i. Quel est Je rnonali dî capital d'instalation ? Quel est rable. Qui dirait, en effet, que des êtres aussi faibles, défendeat
le monitan du capital de roulement? et sauvent nos récoltes d'une destruction complète, par la lé-

100. Le nombre des ouvriers ruraux est-il en rapport avec faite d'un ennemi contre lequel toute la puissance de Phumme

les beoins de la e ture ? viendrait s'anéantir? Sans eux, ceréales, vignes, arbres, touttes
in. Quels sont les mades dssolemernt suivis habituele- ls plantes enfin, deviendraient la proie les insectus, la pature

ment ? des vers ; sans eux une affreuse disette rénernit dans le payx,
* et nos riches, tios riantesi camorgimes n'oflriraiurnt plus alorsc120. Quels ont été, depuis trente années, les progrès accom- q ,spc ns ats Ampnges n aie p rus alr

plis et les amtlioratioins realisees dan.s l'exploitation du o ? qu'un aspect triste et desnlé. Arrêtez on instant vos regards sur
130. Quelle a été limportance des travaux de defrichement, ce légubre tableau ; méditez les faits qui passeront sous vos

et quel en a été le résuhat ? yeux, et vous apprecierez.

14o. Quel est Ptat îles drainages ? Ainsi les petits oiseaux sont les meilleurs gardiens de nos
15a. Quelle est létende relative des prairies naturelles ? jardins, de ios champs, de tous noa fruits et de nos bois. C est

Quel en est le rendement moyen en foin 7 au moment où les-insectes commencent a exercer leurs.ra-

160. Quelles ressources les cultivateurs trouvent ils dans î'é- vages, leurs dléprédafions, que les ciseaux voyageurs appa-
levge le la volaille ? raissent dans nos cpntrées. Leur arrivee parmi nous devrait

e17g donc ere considérée comme un bienfait de la Providence, tan-
17u. Les voies de communication sont-elles suffisantes pour dis qu'on les regarde souvent comme le fiéau de l'agriculture,Pécouilement et le placement des prodluits agricoles ? c en uger par la guerre incessante et à outrance que l'on fait
Dans les séances consacrées à l'étude des moyens de remé- à ces intéressante, créatures.

dier aux maux de l'agriculture, on mettrait en discussion le- Les services que nous rendent les oiseaux sont, c'omme on e
questions suivantes : sait, le complément de ceux que nous recevons jouriiellement

1. Des assolements dans chaque zone; leur caractère ; leur et à chaque instant des animaux domestiques. On compe plus
origine ; leurs foidements; leurs exigences de capitaux, de de vingt-cinq especes dl'oisaaux purement iisectivores, dont
travail, d'animaux, d'engrais. les principales sont : les grimperaux, le pivert, ilengoulevltt,

2. Des agents de fécondité : engrais organiques, engrais mi- le coucou, les différentes variétés d'hirondelles, nos oiseaux
néraux. t chanteurs, les fauvettes, mésanges, traquets, rouges-gorges,

3. Du bétail: chevaux ; bêtes bovines, bêtes porcines ; vo- bergeronnettes, pouillereux, roitelets. .. enfinle rossignol, lu
lailles. . mélodieux chantre des bois et de la nuli.
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Des
7
curtes C id ération qui précdent il résulte évidem.- RECETTES

nent qu nous 'devons protéger des. serviteurs dont nous ne
saurions absolument pas nous passer, et travailler par nos soins Autre moyen de rendre les chaussures Imperméables
et autres moyens en notre pouvoir à adoucir, à améliorer leur
sort et Iproloier, ainsi des existences si précieuses. Comme Or fait bouillir une pinte d'nuile de lin, 8 onces de suif de
on le voit,¯ la protection des animaux domestiques et des ai- mouton, 6 onces de cire blanché et 4 onces de résine: Gette
seaux que.nous avons nomnés intéresse au plus haut degré composition s'applique chaude (de manière, cependant, à ne
Pagricultu-e Elle' intéresse aussi la morale publique et l'édu- pas brûler le cuir) sur les bottes et souliers neufs. On l'étend
canon. partout avec une brosse. Elle n'ôte rien à l'éla>ticité du cuir en

D'abord lagriculture. Quand les animaux- domestiques séchant. Les pêcheurs restent trèsdlongtemps dans l'eau, avec
qu'elle emploie sont traités avec douceur et humanité, ils de- des chaussures ainsi préparées, sans qu'elles prennent Phumi-
viennent plus robustes, plus soumis, plus effectueux ; ils.tra- dité
vaillent;beaucoup mieux, donnent des produits plus abondants
et rendent deii services plus durables. Au contraire, la brutali- Graisse à souder
té, les mauvais traitements. 'insufmi5ance de nourriture les dé.-
teriorent, les rendént rmaladifs, rétifs et vicieux, diminuent la Cette graisse se compose d'un mélage fondu de résine
quantité ainsi quela qualité de leurs produits et abrègent la jaune, de suif et d'un peu de sel ammoniac pulvérisé : on doit
durée de leur existence. la préférer à la résine pure, parce qu'il est plus facile dePen-

La morale publique. L'homme qui du matin au soir bruta- lever en l'essuyant après soudure tandis que, ai Pon se ert
lise les animaux dum-stiques brutalise sa fe'mme, ses enfants xeulement de resine, on peut ensuite gratter la pièce avec un
et généralement tous ceux qui l'entourent. Sans cesse livré aux outil tranchant, ce qui expose ii attaquer l'étamage. Pour em-
emportements de la colère et de Pivresse, il n'y a pas lieu ployer cette graisse, oR en frotte les deux pièces de fer blanc
d'espérer, qu'il apporte jamais dans ses rapports avec ses sem- que l'on veut réunir, et, après les avoir rapprochées, on y pro-
blablesjes qualites qui font le bon père de famille, lé bon voi- mene le fer chaud préalablement charzé de soudure.
sin. le bon citoyen.

Elle intéresse enfin l'èducation. En effet, c'est ordinairement L
sur les an1iaux que 1s enfants commencent à exercer.leurs L E S IJ.)N
forces. Si ces premières manifestations sont empreintes de bon-
tuet de bienveillance, on peut bien inaugurer de leur avenir. HEBDOMADAIRE, SEML-H1EBDOM ADAiRE ET QUO-
Mais si, au contraire, elles se traduisent en actes de brutalité,
on doit craindre qu'après avoir passé leur premier ige a tour- TIDIEN.
nienter les animaux, ils ne assent lp reste de leur vie à tour-
menter ceux de leurs semblables qui seront placés sous leurs LF SUN HEBDoMADAIRF. est trop bien connu pour exiger une
ordres. Les sentiments le bonté el de douceur qu'il était si es- longue.recommrnandatiori ; mais les causes qui lui ont déjà valu
sentiel de développe dans leur jeune cSur auront fait place à 50,00 abonnés et qui, espére-t-un, lui en vaudront encore beau-
des instincts de cruaute'qui en feront des brutes. coup, sont en resume comme suit :

En reconnaissance des nombreux et importants bienfaits si- C'est un journal de premier ordre. Il renferme toutes les
gnalés, respectons les animaux, entourons-les de nos soins et nonvelles du jour, condensées quand elles ne sont pas impor-
de notre protection : nos besoins, notre honneur, notrn dignité, tantes, au longiqnand elles le sont, et toujours présentées d'une
tout nous en fait un de tos plus essentiele devoirs sociaux. mameère claire, intelligible et inéressanie.

Si ces considérations ne suffl3aient pas pour nous persuader . C'est un journal de fami:le de premier ordre, rempli de
et nous déterminer a marcher. dans la sage voie indiquée, je choses instructives, mais rien qi puisse blesser le goût le plus
rappellerai ou ferai observer, en terminant, qu'une loi toute scrupuleux et le plus délicat.

d'humanité, est là pour réprimer les abus de ceux qui, au mé- C'est un journal publiant. des feuilletons do premier ordre.
Les meilleures nouvelles vt romances ntodernes sont chtiies

pris de nos conseils, persisteraient a marcher dans une voie et nouvemes romn m'es son chi-
tout opposée. J soigneusement el im primées lisiblement. C'est un journal agri-

Au nom dono de la justice, de l'humanité et de l'agriculture, cole de premier ordre. Il publie régulièremmt les articles les
pace aux animaux domestiques et aux oiseaux insectivores 1. plus instructifq snr les maieres agricoles.
Pitié pour eux !!... .- P. Vf.ÀL. C'est un journal poitique independant, n'appartenant à a-

con parl.¯ Il combat pour les principes de la nomination des
meilleurs hommes aux emplois. Il consacre surlout ses forces

Petite Chronique à exposer la grande corruption qui actuellement disgracie et
affaiblit le pays et menace de ruiner les institutions repubi-

Danger des sssurances américaines tur la vie.-Nnus atti- caines. Il ne craint pas les lâches et ne demande pas de fa-
.:i ' i d _1: b:. i l d -" veur à leurs amis.

Tonsàttw o ( PL Csur un extrat t ul Monotary ie
à 'egard d'une. assurance amérinaine sur la vie en faillite. Il publie les modes pour les dames et les bulletins commer-
Voici comment s'exprime cette revue i ce sujet : ciaux pour les hommes d'affaires, surtout dés faires aux bes-

Nous apprenonm de New-York que la "l National Life As- tiaux auxquelles il donne une attention Qpéciale.
Nous Compenon de cettYk qe stao fNatiae. u cAital Enfin, c'est le Journal le moins cher. Un abonné peut 'avoirpraeitp $10,000 D'ttè ll e t otiie du8 ca pour une piastre par annee, et pour cela il n'est pas necessairepayé etait de $150,000. D'après le rapport officiel d 1872 la de former un club, mnim seulen-ut d'envoyer une piastre.comipagnia montrait un petit surplus ra.is ce surplus a dis- ce journal n'a pas d'agents voyageurs.par avec une partie du capital à raison de la terrible dépre-

ciation des garanties aux Etats-Unis qui affectera eans aucun LE SUN HEBDOMADAIRE -Huit pages, 56 colonnes, se.doute plusieurs autres compagni-s. " n $100 par anne. ps pa ce prix.
Les canadiens feraient bien de s'assurPr aux compagnies LE SUN SEMI-HEBDOIADA lRE.-Méme format qui latablies dans le payé plutôt que de verser leur argent entre les Sun Quotidien, $2 00 par anne. Escompte de 20700 aux olubsmains de compagnies, étrangères. Il n'est pas mauvail de de 10 ou plns.prendre ies précauions, meme lorsqu'il n'agit d'assurersa vie. LE SUN QUOTIDIEN.- Grand journal <de 4 pag-es et 28 co-- Nous voyons par les rapporte qui nous arrivent le diverses lonnes. Circulation quotidienne 120,000. Tonile a nouvelle,,psnTies do psy . que les canadiens reviennent des Etats-Unis. paur 2 cents. Prix de l'abonnement: 50 cents le mois, ou $6.-Le retourde nos compatriotes dans la patrie nous cauose une 00 par année. Aux olubs de 10 ou plus, une réduction de 20zrande joie, malheureusement la aasinn est bien mil choisie. pour cent.Non, sommes en ploin hiver et J'orvrage est.not Comment les Anarssr, ' LE SUN, " New-Yorir

iou veaux arrivants pourmot-ils pourvoir a leur exioteice? L2 no. 1873


